
Très employées pir nos adversaires pour livrer 
la France à la guerre sociale. 

M. GERMAIN CASSB. Vous n'en croyez pas un 
mot! Rumeurs à droite.' 

M. LE PRÉSIDENT. Monsieur, vous n'avez 
pas le droit d'exprimer tout iiaut une pareille 
pensée 1 

" v . LE OMTE ALBBRT DE MCN! En adressant 
cette question, au nom de mes amis et au 
nias , à M. le ministre d« l'intérieur, je De 
viens pas lui demander une prote lion dont 
notre patriotisme n'a pas besoin. Mai< je veux 
savoir ce qu'il pense de l'agitation causée 
dans le pays par ceux qui nous alta)uent. 
(Interruptions diverses à gauche.) 

M. LB PRBSIDBNT. Me-sieurs, lai*s' z donc 
parler l'orateur. Je rappellerai à l'ordre qui­
conque l'interrompera de nouveau. 

M. LB COMTE ALBBRT DE MI'S. Je lui de­
mande de venir à la tribune rassurer les cons­
ciences et dire si, au moment où no„s avon3 
b soin de la paix au dehors que tous nous 
sommes résolu» à maintenir, il est décidé, lui 
qui préside aux conseils du Gouvernement, à 
nous donner au dedans le bienfait de la paix 
intérieure. Je lui offre enlin l'eccas on de dé­
gager sa responsabilité des attaques dont nous 
sommes 1 objet et d'oublier un moment ses 
opinions personnelles, pour ne songer, comme 
nous le faisons nous-mêmes, qu'à l'apaise­
ment des esprits et à la dignité nationale. 
(Vifs applaudissements à droite. — Exclama­
tions à gauche et au centre. — L'orateur, en 
descendant de la tribune, reçoit les félicita­
tions de plusieurs membres du côté droit.) 
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Le Journal des Débats se lamente sur 
la destruction de l'équilibre européen, 
sur le peu de respect que reucontient 
de notre temps les traité* et le droit 
des geDs; tout cela à propos des Turcs 
qui ont pri* place dans non cœur à côté 
des Italiens. Ce journal oublie qu'en 
prenant fait et cause pour la Prusse, il 
y a dix ans,il a aidé à rompre l'équilibre 
des puissances, et qu'en travaillant si 
ardemment pour le Piémont et en le se­
condant dans toutes ses entreprises en 
Halie, il s'est montré le complice des 
violateurs des traités et du droit des 
gen«. Nous entrons dans des situations 
où la polémique diviendra difficile au 
Journal des Débats. Il ne suffit pas 
d'être lettré pour échapper à l ' impor-
tuuité des antécédents et à une monta­
gne de contradictions. 

d e l ' e m p e r e u r d ' t l l e n a ^ n r 
e n A l s a c e L o r r a i n e 

On mande de Strasbourg, 2 mai : 
Répondant à une courte allocution des mem­

bres de la Commission d'Alsace-Lorraine, qui 
lui avaient été présentés, l'empereur d'Alle­
magne a prononcé les paroles suivantes : 

« Je suis heureux que nous nous voyions 
pour la première fois, de cette laçon. parce 
que je suis persuadé que les espérances et les 
désiis que vous venez d'exprimer devant moi, 
Comme étant ceux de l'Alsace-Lorraine se 
réaliseront entièrement, si vous êtes bien 
péné rés de votre mission, qui consiste à as­
similer de plus en plus le nouveau pavs de 
l'empire à lt vieille patrie allemande et à y 
raviver — l'élément allemand. Je s 11s agréa­
blement surpris de l'accueil cordial et sym­
pathique que j'ai reçu en entrant dans lu véné­
rable ville de Strasbourg et je suis sûr que, si 
chacun de vous fait ce qui dépend debji.vous 
pourrez, avec un peu d'habitude, rendre satis­
faisante, pour vous et pour les autres, la nou­
velle situauon que la Providence vous a im­
posée. » 

n'est pas en face de ?es électeurs. Et puis, partis hier pour Londres. On espère 
qui frétera ledit steamer ? Si c'est le conseU ,., n o i i m m t fitre d e r e t o u r d è s \e 
lui-même, il ne parait pas viser a 1 économie, 
ni ménager les fonds des contribuables ; si 
c'est M. Woking, à quoi servent les vingt 
mill3 francs ? » 

On télégraphie de Londres à l'Estafette, 2" 
mai midi : 

« L»s délégués du conseil municipal débar­
qués lundi aToikestone ont été reçus par une 
foule compacte qui les attentait au rivage. 
Le maire leur a lu une adresse de bienvenue. 
Hier ils ont vi*ité les travaux du chemin de 

1 fer souterrain, ainsi que la station de Liver-
poolt-Sreet, le soir ils ont dîné ,au-Trafalgar-
Ureenwich, ou un splendide bantftret - offert 
par sir Edward 'Wattrin. directeur du Metro-
politan-railway, les attendait. 

» Après un toast porte à la reine comme 
représentant la meilleure des Républiques, 
une musique militaire a exécuté la Marseil­
laise. 

» Un second toast a été porté au Président 
de la République française. Le matin les dé­
légués ont visiié les constructions de la sortie 
des eaux de drainage à Crossness : dans l'a­
près-midi, ils doivent examiner les construc­
tions élevées pour le gaz à Beckton. ils dîne­
ront ce soir chsz le iord maire à Mansion-
Ilousse. » 

Le préfet de la Seine adresse au Radical 
une lettre par laquelle il déclare que quand il 
il s'est rendu officiellement à Londres, il y a 
deux ans, il a fait ce voyage à ses frais. Les 
conseillers municipaux radicaux de Paris, 
aiment mieux voyager a>x frais des contri­
buables. Nous voudrions bien savoir quelles 
pièces comptables seront fournies à la Cour 
des comptes pour justifier les 20.000 fr. que 
les édiles se sont allouées comme frais de 
route. 

M. Léonce de Lavergne, sénateur, l'un 
des négociateurs français, chargé de discuter 
le nouvean traité de commerce avec l'Angle­
terre, vient d'être frappé d'une attaque de 
goutte. Les négociations ont dû être suspen­
dues. 

Nous avons annoncé que les municipalités 
de l'Alsace-Lorraine, avaient refusé de voter 
les sommes nécessaires pour les fêtes organi­
sées à l'occasion de l'arrivée de l'empereur 
d'Allemagne. 

Nous apprenons aujourd'hui, que les Alle­
mands et les garnisons de Metz, ont ouvert 
une souscription, afin de fournir les fonds 
nécessaires. 

LETTRES DE PARIS 
(Correspondance particulière) 

Taris, le 2 mai 1877. 
La déclaration portée hier a la tri­

bune des deux Chambres par M. le duc 
Decazes, est encore l'événement du 
jour. Je vous en ai assez dit pour n'a­
voir pas besoin de revenir sur ce sujet. 
Cependant, je crois intéressant de no-

qu'ils pourront être de retour 
commencement de la semaine prochaine 
avec les instructions définitives dont 
ils ont besoin pour arrêter les bases de 
l'arrangement projeté. 

La Commission s'occupera, en at­
tendant leur retour, de quelques ques­
tions accessoires, si l'accident qui vient 
de frapper M. Léonce de Lavtrgne 
l'un des négociateurs français, ne les 
fait pas interrompre tout à fait. 

Afin de prévenir les désordres qui 
ont eu lieu, hier et mardi dernier, à la 
Sorbonne, le doyen de la faculté des 
lettres a décidé m e 1 U neser-"it,à l'a­
venir, adm's au cours d éioque ice fran­
çaise de M. Taillandier que sur la 
présentation d'une carte délivrée par la 
faculté et le nombre de ces cartes est 
limité. C'est là une bonne mesure, car 
il est certain que la plupart des me­
neurs de la manifestation ne sont rien 
mu ns que des étudiants. 

L'Agence Ha vas a publié aujourd'hui 
les documents diplomatiques présentés 
à la chambre de Roumanie dans la 
séance secrète du 28 avril. Il résulte 
de l'ensemble de ces documents que la 
Roumanie s'est, en réalité, absolument 
liée à la Russie dans l'entreprise de 
cette puissance contre la Turquie. Il 
est vrai que c'était peut-être,pour elle, 
le seul moyen de sauver son indépen­
dance. 

(Autre coi responUance.) 
Paris, 2 mai 1877. 

Toute la presse républicaine et radi­
cale est furieuse, ce matin, contre le 
comte Albert de Mun qui,dans la séance 
d'hier ne s'est pas seulement montré 
éloquent orateur, mais a fait prouve 
d'uue grande habileté de stratégie par ­
lementaire. Eu réponse à la demande 
d'interpellation des srauch.es contre les 
prétendues menées ultramontaines, M. 
de Mun a pris une courageuse offensive 
en montrant que les véritables ennemis 
de la paix publique étaient les journaux 
qui at taquent, chaque jour, si violem­
ment et si caiomnieusemeat les caiho-
liques. S'il y a de l 'inquiétude daus le 
pays, elle vient de cette presse ant i ­
sociale et anti-religieuse qui a trahi tous 
nos intérêts nationaux en favorisant la 

ter à votre intention, l ' impression création des unités italienne et alle-
qu'elle a produite. Dans les cercles po- j mande, en haine d e l à Papauté et du 
li t iques, comme à la bourse, cette im 

pression a été excellente ainsi que je 
le constatais avec satisfaction dès hier. 
Dans la presse, l'accueil fait aux paro­
les du chef du Foreing-Office fran­
çais, est moins sympathique. Beau­
coup trouvent que cette déclaration 
manque de netteté, qu'elle est vague 
et creuse, d'autres la trouvent incom-

eatholicisme. M. de Mun a donc parlé 
avec une haute raison, eu essayant de 
faire comprendre au gouvernement que 
le maintien de la paix intérieure «tait ie 

1 meilleuruioyén u'assurer pour la France 
j la paix au dehors. M. Jules Simon est-il 

capable d'apprécier ce noble langage et 
ce programme patriotique de l'union de 

i tous les citoyens fondée sur le respect 
! de tous les droits? La réponse de M. 

autre, chacun y trouve plus à louer 
qu'à blâmer. La plupart des critiques 
sont, du reste, contradictoires, le XIX* 
Siècle, par exemple, la trouve trop 
longue, et le Radical trop courte. M. 
About n'aurait voulu que deux ou trois 
phrases bien senties ; pour la feuille 
de M. Rochefort, il aurait fallu la dou­
bler d'une seconde déclaration suscep­
tible de resserrer les liens d'amitié qui 
nous unissent à l'Italie. Ceia prouve 
une fois de plus qu'on ne peut conten­
ter tout le monde et son père. 

En somme, il est hors de doute que 
les alarmes auxquelles le public s'était 
laissé aller, dans ces derniers temps. 
sont aujourd'hui calmées, et c'est tout 
ce (pie désirait obtenir M. Decazes. 

Le Journal officiel publie ce matin 
un décret portant un assez grand nom­
bre de mutations et de nominations 
dans la magistrature, La politique n'est 
pour rien ou tout au moins pour peu 
de chose dans ce mouvement, occa­
sionné surtout par des vacances d'em­
ploi, pour cause de mises à la retraite 
ou de démissions. Le mouvement pré­
fectoral est terminé et sera publié pro­
bablement au commencement de la 
semaine prochaine, si, comme je le 
crois, il est soumis demain au conseil 
des ministres. Ce mouvement pourvoit 
simplement au remplacement d'un pré 

Une députation de catholiques anglais , I f e t» d e d e u x sous-préfets et d 'un con-
ayant à leur tête le duc de N orfo k, part sa- seiller de préfecture. Le préfet est celui 
medi pour Rome. Cette députation doit pré- 1 A~ l 'Aude M dp T arnnr On dit mr»il 
senter au Pape une adresse de félicitations, 6 L A u a e > • • a e k a m a c . Un dit qu il 

plète, mais pour une raison ou une ! Jules Simon, qui a mérité les appiau 

CRHONIQUE 
La convention passée entre la Russie et la 

Roumanie, est regardée par l'Autriche comme 
une att ime à la neutralité. 

L'impression générale est s; défavorable 
qu'il semble douteux que le gouvernement, 
puisse té-ister plus longtemps àja pression 
de l'opiniou publique, en faveur d'une inter­
vention 

M. i'amiral Jauréguibéry va se rendo très-
prochainemeDt avec i'escadre d'évolutions 
dans les Dardanelles, d'où if pourra être en 
situ .tion de porter secours à nos nationaux, 
si besoin était. La division commandée par le 
contre-ami. al de Jouquières, ira seule dans 
l'Arcnipel, .suivant les dernières instructions 
qui viennent d'être données. 

Dans les cercles diplomatiques, une très-
prochaine interventiou de l'Angleterre en 
con-i lérée comme inévitable, M. Lecazes la 
redojte comme le plus grand de ses embar­
ras : car l'Angleterrt essaiera d'associer la 
Fra-:ce a sou actun. et un refus de celle-ci, 
con>acre>a son isolement définitif en Europe. 

On est fortement é.nu de la façou dont la 
liquidation vient de se faire à Londres, et des 
catastrophe»financières qu'elle a amenées. 

portant £.00,000 signatures. 

Le prince de Galles sera de retour en An­
gleterre le 7 mai. 

On télégraphie de Berlin, le premier à la 
Gazette de Cologne : 

« On r pand des bruits concernant une en­
tente ente l'Autriche et la Turquie au sujet 
de la neutralisation de la Serbie, mais ces 
bruits ont besoin d'être confirmés. 

Cetie entente ne se produira probablement 
que si la T.irquie respecte la neutralité de la 
pnn;i,auté. 

Le comte Andrassy aurait déclaré récem­
ment que l'Autriche aurait l'intention de res­
ter neutre. 

Ou en conclut qu'il ne faut pas s'attendre 
pr ur le moment, a une occupation de la Bos­
nie. 

{Agence Havat.) 

En l'ur qualité de républicain», les con­
seillers rtdicauxde Paris n'ont pasdaigné taire 
la traversée de Calais à Londres sur le vapeur 
ordinaire: il leur a fallu un Steamer spécial.où 
ils fussent les seuls admis. Le Moniteur uni­
versel raille spirituellement ces démocrates 
merveilleux de modestie : 

« Ce ste.im r spécial tait rêver ; il constitue 
une dérogation manifeste aux grands princi­
pes de l'égalité ; car enlin les voyageurs cou­
ronnés ou titrés passent volontiers la Manche 
sur un simple packet, lequel ne suffit plus 
aux champions de la démocratie française. A 
dire vrai, cela n'a rien qui nous surprenne, 
personne n'étant plus exigeant et dédaigneux 

"'.arrivé — bien entendu quand il j 

sera nommé conseiller à la Cour des 
comptes. 

La Commission du budget a entendu 
aujourd'hui lecture du rapport de M. 
Jacques, sur le budget de l'Algérie. La 
Commission qui est chargée de l'exa­
men des modifications à apporter à la 
loi Dufaure, sur le jury,a aussi enten­
du son rapporteur. 

dissemeats exclusifs des gauches, porte 
à croire que, dépourvu des qualités 
supérieure* de l'homme d'Etat, il va se 
jeter du côté des ennemis du catholi­
cisme, sous prétexte de. trarautir les 
droits imprescriptibles de l'Etat et la 
sécurité du payi. Nous verrons eu quoi 
la pétition des catholiques et les lettres 
des évêques en faveur de l'indépeud.mce 
spirituelle du Saint-Sié^e ont pu atta­
quer les droits imprescriptibles de 
l'Etat. 

Je vous engage à reproduire, d'après 
le compte-rendu officiel, le texte com­
plet du discours de M. de Mun. 

Hier soir, a eu lieu dans la chapelle 
dea révérends pères Dominicain -, du 
faubourg Saiut-Honoré, uns cérémonie 
bien touchante, et qui ajoute un fait de 
plus à tous les trait.? de dévouement et 
de patriotisme, de la part «les catholi­
ques, dout M. de Mun a tracé i'emov'.-
vant tableau. L'un des Pères Domini­
cains de la maison d» faubourg Saint-
Hanoré, était mort la veille, et, pendant 
la journée, une foule nombreuse n'avait 
cessé de venir prier devant le corps de 
ce vénérable religieux. Le soir, le R. P . 
Olivier, des larmes dans la voix, a ra­
conté la vie du défunt, le P . Tournelle, 
et a cité l'épisode suivant : 

« Pendant le siège de Paris, à la fin 
du combat de Buzenval, un vieillard de 
74 ans, qui s'était enrôlé dans le 8e b a ­
taillon de la garde nationale, pour com­
battre l 'ennemi, le marquis de Coriolis, 
fut frappé à mort par une décharge de 
balles prussiennes. Le bataillon com­
mença à se débander, mais le P . Tour­
nelle resta héroïquement à genoux, à 
coté du corps du marquis de Coriolis, 
récitant le De Profundis. Une seconde 
et une troisième décharges abattent plu­
sieurs autres de nos concitoyens et 
achèvent la r e t r a i t e . . . Le P. Tournelle 
était toujours à genoux, priant, et ne 
s'est retiré que quand le corps du mar­
quis de Coriolis a pu être enlevé. » 

Voilà les actes de ces cléricaux et de 
ces moines, accusés par la presse répu-

La gauche et l 'Union républicaine blicaine et radicale, de manquer de pa 
viennent de se réunir pour arrêter la triotisme. 
conduite à tenir,demain,dans la discus­
sion de l'interpellation de M. Leblond. 
On m'assure que la réunion n'a pu 
s'entendre sur les termes de l'ordre du 
jour à présenter. Il a été décidé,en con­
séquence, que cette rédaction ne serait 
arrêtée définitivement que demain et 
après que les délégués des gauches au­
ront eu connaissance de la déclaration 
du gouvernement. La réponse de M. 
Jules Simon sera arrêtée au conseil 
des minisires qui doit avoir heu avant 
la séance. 

On annonce que deux des commis-
srires, envoyés à Paris par b gouver­
nement anglais, pour la négociation du j 
nouveau traité de commerce, sont re- ! 

Le gouvernement anglais délibère sur 
l'adjonction d'un corps expéditionnaire 
à l 'armée turque d'Aiie-Mineure, "on-
formément aux conclurions des officiers 
anglais, qui viennent de parcourir le 
tnéâtre des futures hostilités. 

Parmi les soi-disant étudiants,grands 
ennemis des cléricaux et, pour la même 
raison, grands admirateurs de Dan­
ton et de Kobespierr?, qui ont été arrê­
tés hier, se trouvent un aneieu rédac­
teur du Radical et de l'Homme libre, 
et m ouvrier de B"Hcville. 

Nos recettes Kenérales ont acheté 
aujourd'hui pour 34.00 i fr. de rentes 
3 I 0, et pour 57 OdO k. de 5 0/o-

DE BAÎNT-CHÔOON. 

Roubaix-Tourcoing 
ET LE MORD DE LA FRANCE 

Un arrêté préfectoral, vient de mon-
mer : Maire de Croix, M. Dupir-Wat-
teau; adjoint, M. Paul Leclerq. 

Un vol d'outils a été commis dans 
la nuit d'avant-hier, au Petit-Wasque-
hal, dans l'atellier de tonnellerie de M. 
Lefebvre-Planquet. 

On évalue les outils volés à 55 
francs. 

Le malfaifeurqui est resté inconnu, 
s'ect introduit dans l'atelier d'une ma­
nière très-adroite. Pour éviter l'eflrac-
tion, ce qui fait toujours du bruit et 
aggrave la peine en cas d'arrestation, 
le prudent coquin, profitant de la cha­
tière ménagée au bas de la porte, y a 
passé le bras, et muni d'un bâton, il a 
pu faire jouer le loquet à l'intérieur. 

l u fois dans l'atelier, il a fait main 
basse sur tout ce qu'il a trouvé, et s'est 
enfui. On a pu suivre ses traces jusqu'à 
la route, où l'empreinte de ses pas, pro­
fondément marquée dans la terre la­
bourée cesse d'être distincte. 

Un garçon boucher originaire de 
M?nin, a été arrêté, hier, dans notre 
ville. Malgré l'arrêté d'expulsion lancé 
contre lui en janvier 1877, il était re­
venu à Roubaix. Ce garçon boucher se 
nomme Vanstraesselle, il est âgé de 
45 ans. 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
«De nouveaux renseignements nous 

permettent de compléter la lettre de 
M. le Maire do Tourcoing, insérée dans 
notre numéro d'hier. 

»La pétition en faveur de l'indépen-
danee spirituelle du Saint-Père, avait 
été déposée entre les mains de M. le 
Secrétaire de la Mairie, le jeudi 2 fi avril 
dans la matinée. 

» Les signatures n'ont pu être légali­
sée.-, ce même jour, ni le lendemain, 
parce que, à la suit1 de la circulaire de 
M. Jules Simon, 0.1 attendait des ins­
tructions de la préfecture. 

»Lesam°di, nouveau délai, parce que 
M. le Préfet attenddit les instructions 
du Ministre. Ce n'est que le lundi 30 
avril que M. le Maire s'est trouvé au­
torisé à donner sa signature. 

•La pétition avait été retirée le same­
di soir, parce que cette date semblait 
le terme extrême, pour qu'elle pût ar­
river à destination avant l'ouverture 
des chambres. Elle a, du reste, été re­
demandée.. Elle est revenue de Paris,et 
elle y est retournée dûment légalisée. 

»La rectification de M. le Maire dé­
charge M. le Ministre d'une ateiute di­
recte à nos droits. Mais elle montre 
avec évidence, que la circulaire minis­
térielle était une atteinte véritable, 
bien qu'indirecte, puisque le Maire 
d'une grande ville, dont les sentiments 
ne sont un mystère pour personne, a 
pu dès lors, contrairement à toute loi 
et à tout précédent ; hésiter à légaliser 
des signatures dont l'authenticité et 
l'honorabilité étaient pour lui inconles-

: tables.» 

Avis aux expéditeurs : 
Le 5 août 187C, une dame H.. . , re­

met à destination de Lille à la compa­
gnie des messageries nationales à Paris 
un colis sans aucune recommandation 
spéciale, et sous la simple désignation: 
articles pour dentistes. Les articles 
transportés étaient cependant d'or et de 
platine travaillés, et rentraient dans la 
catégorie des objets précieux; dès lors 
ils auraient dû être déclarés ad valorem 
pour y être soumis au tarif y afTéreut. 

Le colis ayant été perdu, la dame 
II. . . , en réclama la valeur qu'elle fixait 
à 400 fr. environ, et elle demandait en 
outre 200 fr. dédommages-intérêts. 

La compagnie des massagenes na­
tionales offrait 20 francs. 

Dans son audience du 29 mars, le 
tribunal de commerce de la Seine a 
décidé que la Compagnie transporteur, 
devait payer non pas la valeur attribuée 
au colis puisque l'expéditeur n'avait 
point fait de déclaration suffisante,mais 
seulement la valeur d'un colis de même 
dimension composé d'articles ordinaires 
pour dentistes,et il a arbitré à 80 francs 
la somme qui était due. 

On nous communique un petit 
compte-rendu du concert de bienfai- | 
sance. donné le 22 avril, par VOrphéon 
Roubaisien, au profit des familles des 
victimes de l'inecadie Dariez. 

La recette de ce.te soirée s'est éle­
vée, paraît-il. à environ 1433 francs, 
répartis en 533 francs d'entrées et 900 
francs de dons particuliers. 

Félicitons VOrphéon d'avoir su réa­
liser une somme aussi ronde : le public 
roubaisien ne fait, du reste, jamais 
défaut dans ces fêtes de générosité. 

(Juant au concert, proprement dit, 
son succès, déjà signalé par la recette, 
s'est encore aflirmé dans ses résultats 
artistiques. Sous l'habile direction de 
M. Heinzmann. VOrphéon Roubaisieii 
fait merveille. L'or{*»r,ia»tio»ideChteuf 
avec accompagnement de Symphonie, 
est une heureuse innovation ; le plu» 
bel effet en ré-ulto, et ce mode musi- . 
cal ne tardera pas à être imité par 
beaucoup d'autres sociétés chorale-;. 

Les Adieux des Laboureurs ont été 
très-bien accueillis de l'auditoire, et 
le chœur d'opéra du Comte Ory, a 
fait sensation. Il faut dire que ces 
deux chœurs, où la grâce des phrases 
musicales rivalise avec l'harmonie des 
sons, ont été rendus d'une manière 
parfaite, avec beaucoup de sentiment. 

On a remarqué l'exécution de l'air 
de Mignon, dans la première partie. 
Un passage de Paul et Virginie, 
chanté par M. Hespel, a obtenu quel­
que succès ; ce chanteur a une voix de 
ténor bien timbrée et fort agréable. Le 
baryton, M. Mingard. a chanté l'air 
des Noces de Jeannette avec goût et 
talent.; il possède une bonne méthode 
musicale, ce qui lui donne une grande 
habileté de voix. 

Signalons encore M. Druard, basse, 
très-applaurli dans Pierre Y lier mite; 
la Variation sur hautbois, exécutée 
par M. Salmon. et la belle exécution 
sur tuba, de M Vaissier, qui manie cet 
instrument difficile avec aisance, et 
sait s'en servir admirablement pour 
charmer son auditoire. 

La partie comique a été bien rem­
plie par MM. Ghestemme etCocheteux. 
C'est un des points principaux des 
concerts ; après la vive impression 
causée par un beau morceau de mu­
sique, il est bon de se détendre par de 
francs < clats de rire. Il faut donc savoir 
gré à ceux qui s'y Vouent. Mille éloges 
à ces deux messieurs. 

Cette soirée musicale a fait beaucoup 
de plaisir aux assistants ; elle a, en 
outre, augmenté la caisse des pauvres, 
lesquels peuvent sincèrement remer­
cier l'Orphéon Roubaisien. 

Au Salon ouvert à Paris le mardi 
1er mai, figurant beaucoup d'oeuvres 
d'artistes du Nord. En voici la liste 
pour l'arroniissemenl de Lille : 

ROUBAIX.—Portrait de M. Marcel C... par 
Cliarles ifulteau. 

Vorlnnl de M, -V. . . e t^^a r et Ismael par 
Gustave K'abnnsKv. 

Légendes de ^i-i'rancois d'Assise, par 
Jean Weerts. 

Voriraitde M. H'... buste, bronze, et t 'n 
vieux de l ; l'ieill -, médaillon bronze par Eu-
sjène D» plechin. 

TocmcoiNO.—Cendrillonet Cn /'umeur,deux 
toiles par Arehsnge Bodin. 

LANNOY. — / M allée d'arb es à Hon/)eur, 
par Paul Hosseri. 

LILLB. — Maurice L^liévre, Souvenir d'O­
rient. Environs de TUmeen, Une rue a 
1 lein en et Co r arabe à li>u-Médine. 

Alphonse Colas, Portrait d ; M. A... 
Emile Saiome. Le Tra/ipisle jardinier et 

Une vieille flamande. 
Louis :?a:.\ui-'''. La pec/tc. 
Carolus Duran, Portrait de Mme de L... 

et Po) trait de M. Maurice H... 
Amand Gauthier. Portrait de M. Gustave 

A La >ir,ir cuisinière, peinture*, Vaehe, 
pastel et Portrait de Quiquili , pastel. 

Jules De inealin. t'n diner d» noces. 
Cfcarks Lobbedes, La crèche au village. 

U nu r-ie d'Etante*. 
M1"" Valérie Gautier. Etude, bu=te marbre. 
lis-ter Demaire, L'amour maternel,groupe 

plâtre: et Souvenir, buste plâtre. 
AgatboD Léonard, fli-nert-, buste marbre. 
M"" Nathalie Boissiere, Le réveil, porce­

laine. 
M"° Louise Carpentier. Le désespoir,d'après 

Prudhem, émail. 
M • Marcrm rite Lécuyt'', La musique et la 

ions*, gouache. 
M ' Marie Lécuvé, La poésie épique, goua­

che. 
M ' Caroline F-emont, La cruche cassée, 

d'après Ureuze, porcelaine. 
Un ouvrier travaillant dans les bâti­

ments de MM.VandembergheetMares-
caut, rue Sa;nle-Barbe, à Tourcoing, a 
fait une chute assez grave, avant-
hier. 

Pour descendre de la partie supé­
rieure de la maison, il se laissa glisser 
le long d'uue corde attachée à un som­
mier en fer. A peine y était-il suspendu 
que la force de poignets, si nécessaire 
pour cette manœuvre, lui manqua, et 
il fut précipité d'une hauteur d'environ 
huit mètres. 

Relevé immédiatement, il a été 
conduit d'urgence à l'hôpital. Il s'est, 
pamlt-il, fractura une cheville du 
pied. 

Ce malheureux ouvrier est céliba­
taire, il se nomme J.-B. Honoré, et est 
âgé de trente ans. 

L'autorité supérieure a interdit la 
circulation, en France, d'une brochure 
insalubre, intitulée : Les Crimes Se­
crets par un Témoin. 

Cet opuscule, comme il nous en vient 
tant de l'étranger, sort d'une impri­
merie de Genève; il a pour auteur un 
personnage obscur, nommé Roger. 

Le tirage au sort des bureaux des 
Chambres a classé, comme suit, les 
représentants du Nord : 

sÉNATF.rns. — 2* bureau : M. Testelin: 4" 
bure lu: U. Thérv: 6° bureau : MM. J. Brame, 
Corne, comte d'Hespel. Pajot: 7e bureau : M. 
Kolb-Bernard; 8° bureau : MM. Roger, Wal­
lon. 

UÉW1KS. — l , r bureau: M. de Marcèr>': '.i" 
bureau : MM. Maaaiet du Biest, Plichon: 4« 
bureau: MM. faon. Mention: 5* bureau : MM. 
Gaillemin. d;\s Hotours: 6° bureau : M. Trvs-
tram: 7* bureau: MM. Desmoutirrs, Leurent; 
3» bureau: MM. George Brame. Scrépel; 101 

bureau : MM Legrand Louis1. Legrand Pierrr 
Léon Kenard; 11* bureau : MM. Masu e, Mer­
lin. 

La session des assises du Nord s'ou­
vre à Douai le 14 mai. , 

La c? , , c , J 1". plnr, émouvante, sera, à 
coup BÛT, celle du crime de Sivry. dont 
Aubliu, le principal auteur, a été ar-
lêlé à Lille, dans des circonstances 
curieuses, cl qui a réussi si longtemps 
à dissimuler sa culpabilité, jusqu'à 

l'arrestation de son complice Crochon. 
Aublin et Crochon ont quitté, mardi, 

après-midi, la maison d'arrêt de Lille 
et sont partis à Douai, dans un -wagon 
réservé, par le train l a 2 lu 95. Cro­
chon était pâle, Aublin inquiet et 
abattu. Il avait pleuré depuis peu. 

L'incendie qui a eu lieu la nuit 
d'avant-hier, à Lille, dans la fabrique 
de bleu d'outremer, appattenant à M. 
L. Bouillet, s'est répandu dans tout un 
bâtiment sans étage, servant de dépôt 
de calendre. Les pertes sont évaluées 

; à 12,000 fr. Il y a assurance pour 
! 22.000 fr. 

Nous avons annoncé qu'un jeune 
I homme s'était blessé, il y a quelques 

semaines, dans le gymnase municipal 
! de Lille, en faisant une chute et qu'il 

était mort des suites ie ses blessures. 
Le directeur du gymnase nous prie 

de rectifier ce fait. Ce ne serait pas au 
gymnase municipal que ce jeune hom-

• me aurait éfé blessé. 
Pour récompenser de leurs bons et 

loyaux services, la Chambre syndicale 
des entrepreneurs de travaux de bâti­
ments, a Lille, a, comme les années 

; précédentes, décerné des médailles 
\ d'argent à ceux des ouvriers qui ont 
1 plus de vingt ans de service dans le 

même atelier. 
Ce sont les nommés : 1° Lemettre, 

Charles, ouvrier maçon, chez M.Duez, 
depuis 37 ans. 

j 2J Lévêque, Jules, ouvrier maçon, 
l chez M. Dhalluin-Grenu, depuis 30 
1 ans. 

3° Hippolyte Heenu. ouvrier me­
nuisier, chez M. Batteur-Lefebvre, de­
puis !12 ans. 

4° Narcisse Durand, ouvrier maçon, 
chez M. Carlier, César, depuis 33 ans. 

a0 Delos, Henri-Joseph , ouvrier 
maeon, chez M. Bonnet, depuis 26 ans. 

6 Leroux, Louis, ouvrier ajusteur, 
chez M. Bureau, Gustave, depuis 2i 

; ans. 
7° Cottignies, Jean-baptiste, ouvrier 

couvreur, chez M. Noé, Louis, depuis 
i 20 ans. 

L'état du malheureux Derick, l'ou­
vrier maçon blessé lundi au palais Ra­
meau à Lille, ne s'est pas amélioré, au 
contraire Mercredi à midi il était con­
sidéré comme absolument désespéré. 
Derick est marié et père de quatre en­
fants. 

Toujours petit marché au blé à Lille : 
930 hec. environ. Grande animation à 
l'ouverture. On achetait rondement de 
26 à 29,n0 et même 30 fr. l'heetalitre. 
Le calme a bientôt succédé à cett»-ar-
deur, et à la fin du marché on vendait 
28,50 et 29 fr. 

Néanmoins, il faut noter une hausse 
commerciale de 1 fr. a0 et 2 fr. l'hect. 
On est encore sous l'impression de la 
forte hausse de ces derniers jours sur 
le marché de Paris. 

On nous rapporte que, la semaine 
dernière, et même lundi, des commis­
sionnaires, ou, du moins, des individus 
qui prenaient ce nom, voyageaient dans 
les communes de l'arrondissement de 

j Lille et d'Ha-ebnuck, achetant à tout 
i prix les blés qu'ils pouvaient trouver. 

Cette manœuvre, qui avait pour but 
1 de pousser à la hausse, n'a pas réussi, 

puisque la baisse sest arrêtée dès hier, 
I à Paris. Ces courtiers marrons, et ceux 
! qui les envoyaient, en sont donc pour 
I leurs frais. 

Si le blé a subi une si forte hausse 
aujourd'hui sur notre marché, c'est par 
suite de la hausse des marchés de sa­
medi et de lundi et ensuite parce que 
les prix actuels des blés sont à peine 
en rapport avec ceux des farines. 

Non fariniers ont donné aujourd'hui 
des cotes assez singulières : 55, 46, 
47 et 18. On voit donc une différence 
de 3 fr. entre la première et la der­
nière. Il ne peut y avoir pareil écart 
entre le prix d'une nalle de 100 kil. de 
farine. 

Pourquoi, encore une fois, ne pas 
donner le prix auquel on vend? Nous 
tenons de source certaine que le cours 
varie entre 4 5 et 4 6. car la cote de Paris 
était hier, courant du mois, à 74 50, 
ce qui porte les 100 kil. à 45 50. 

(Propagateur) 

Il n'est bruit dans la commune de Beuvrv 
près d'Orchids1, que de la fuite en Belgique, 
du nommé Aug. Piédanna. journalier, âgé de 
trente-sept ans, accusé d'attentats sur une 
petite fille de neuf ans. Ce misérable a été 
pris sur le fait par une voisiae. en l'absence 
de la mère. 

Un taureau furieux. — Le sieur CUarlee 
Darras, marchand de bestiaux àBeaulencourt, 
près Bapaume, s'était rendu à Doinçrt pour 
acheter un taure IU chez Mme Ricaux. Eu sor­
tant de l'etablc, le taureau, très-doux d'eabi-
tude.et qui n'était qu'insuffisamment entiavé, 
fit quelques difficultés 

Arrive à la porte de Péronne, le taureau 
vomut reorou-ser chemin. Dans la rue St-
Sauveur, il s'écir'a de nouveau, et bordant le 
trottoir, faillit Mirer daus la boutique d'un 
pharmacien. 

Tout à coup on le vit se dresser sur ses pieds 
de derrière posant ceux de devant sur la glace, 
qui se rompit: l'animal retomba dans la phar­
macie. A. ce tnomeut, M. Compère, vieillard 
de 77 ans. était assis près du comptoir: '1 vit 
approcher le tauieau, mais il n'eut pa» le 
temps de s'écarter. Ls taureau le renversa 
sois ses pieds, brisa la chaise et le comp­
toir. 

Dans l'anple de la pharmacie, le taureau te 

srauch.es

